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Ceux don! les sympathies vont aux Alliés ont généralement vu 
avec satisfaction l'entrée de l'Italie dans le conflit européen. 

Il est possible, il est probable même, que l'intervention de l'Italie 
n'atnénera pas de résultats immédiatement perceptibles sur la durée 
de la campagne : l'Allemagne et l'Autriche avaient prévu cette éven- 
tualité depuis le commencement de la guerre et #y étaient préparées: 
les Autrichiens ont déjà une forte armée dans le paÿt-frontière du 
Tyrol. Les dépêches nous font auesi comprendre que le choc de cette 
armée avec l'armée italienfie se fera méthodiquement; après neuf 
mois de guerre, et au-delà, nous nous sommes habitués à voir ces lour- 
des masses manœuvrer avec une stratégie plutôt lente, Il n’en est pas 
moins vrai que l'entrée de plus de deux millions d’Italiens dans la 
Lataille forcera la coalition austro-allemande à dégarnir d'autant le 
front français et le front russe. Cette diminution de forces en France 
et en Russie ési à lui seul un échec sérieux pour l'Allemagne et l'Au- 
triche. 

De plus l'Allemagne et l'Autriche ont fini de recevoir des mar- 
chandises et des renforts de toute sorte par les frontières de l'Italie. 
C'est le cercle de fer qui se serre de plus en plus autour de Mempire 
allemand et de ;’empire hongrois. 

La flotte italienne, qui est considérable, va pouvoir aussi porter 
de rudes coups aux Tures; la prise de Constantinople s'en trouvera 
hâtée disent les stratégistes. Enfin la prépondérance que l’appoint 
de l'Ttalie va donner aux Alliés aura probablement pour résultat d’em- 
pêcher ce qui reste de pays neutreé d'accorder leurs sympathies aux 
cabinets de Berlin et de Vienne. On parle déjà de l'entrée en scène 
de la Roumanie et peut-être de la Grèce du côté des Alliés, Avec de tels 
atouts dans leur jeu les Alliés doivent vaincre. La presse allemande 
en fait déjà l’aveu, dans des formes atténuées. 

On se posera sans doute, dans quelques milieux, des questions au 
suje: de la situation spéciale de l'Italie officielle vis-à-vis le Vatican 
et la catholicité. Il nous faut nous rendre compte que le gouvernement 
monarchique actuel de l'Italie est un attentat permanent contre le 
pouvoir temporel des papes. Cela ne doit pas nous empêcher cepen: 
dans de reconnaître que l'intervention, très intéressée, de l'Italie se 
fait au bénéfice du Droit contre l’Arbitraire, de la Civilisation contre 
la Cruauté, de l’indépe ndance légitime et raisonnable des peuples 
contre l'esprit d’usurpation. Les Alliés ont le bon droit de leur côté. 
S'il entre dans les desseins de la Providence que le gouvernement 
italien actuel serve d'instrument à ce bon droit, les hommes peu- 
vent penser que l'Eglise et le catholicisme, qui incarnent essen- 
tiellement le droit dans le monde, n’en subiront aucun décroissement 
de force. Le prestige de la papauté s'est déjà afñrmé plusiears fois 
de façon suillante durant la guerre. On tient toujours grand compte 
de la diplomatie humaine, souvent peu râssurante : croyons donc aussi 
à la diplomatie de Dieu. Nous qui sommes sujets loyaux de l’Angle- 
terre et qui avons le devoir de l'aider à triompher ; nous qui avons dans 
le cerveau, dans le cœur et dans les veines toute l'âme de la France : 
nous qui avons la pitié de la Belgique” assassinée et dévalisée, nous 
pouvons croire que la diplomatie de Dieu vient de signifier à l'empe- 
reur Guillaume que la Force ne prime pas le Droit, et au vieil empe- 
reur François-Joseph, que le catholicisme n'est pas une chose qu'on 
doive accoupler avec l'islamisime et le Croissant des Turcs. Que l'Italie 
contribue à la besogne nous n'y voyons nullement Je résultat 
d'intrigues anti-catholiques; on peut y voir plutôt la main divine, 
qui mène les hommes dans des sentiers où ils sont parfois bien surpris 
. de se trouver. 
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LE CABINET ANGLAIS | Cest le temps, maintenant, 
Er “de faire des merveilles 


M. Asquith vient d'inviter les 
principaux chefs de l'opposition 
au parlement britannique à faire 
parti du cabinet. Ce sera un gou- 
vernerment de coalition, nécessité 
par la guerre. (Ce remaniement 
aura le double àvantage de groÿ- 
per les meilleurs hommes du roy- 
aume autour de la couronne et du 
premier-ministre et de faire cesser 
toutes querelles politiques. 

Parmi les membres de l’opposi- 
tion ainsi invités à participer à 
l'administration nommons lord 
l'ansduwne, chef de l'opposition à 
la Chambre Haute, M. Bonar 
law, chef de l'opposition aux 
Communes, M. A. J. Balfour, an- 
cien  premier-ministre conserva- 
teur, Austin Chamberlain, Arthur 
Henderson, chef du parti ouvrier. 

M. John Redmond, le chef du 
puru catholique irlandais a refusé 
un portefeuille: sir Edward Car- 
son, chef des Ulsterites en a accep- 
te un. 


Les sans-travail ont prié l'hono- 
rable M. Norris, le nouveau pte- 
mier ministre de s’oceuper de la 
grave question du chômage forcé. 
M. Norris, qui avait toujonrs da 
pain de cuit avant d'arriver au 
pouvoir, n'a pu que répondre au’il 
prendrait l'affaire en considéra- 
tion. 

Même les libéraux auraient tort 
de s'imaginer que l’arrivée au pou- 
voir de leur parti va leur donner le 
Pactole. 

M. Norris et ses collègues uné 
fois au pouvoir verront que la cri- 
tique est facile, mais que la gou- 
verne d’un pays est chose plus dif- 
ficile. 

On nous dit que M. Norris en a 


M. Asquitb et sir Edward Grey 
restent les deux figures préponde- 
rantes du gouvernement; MM. 
Lord George et Winston Churchill 
continuent aussi à occuper des 


postes importants. 
Une excellente idee 


C'est une excellente idée que le 
conseil-de-ville de Saint-Boniface 
a eu d'offrir un prix de $10.00 par 

uartier à ceux qui entretien- 
disent le mieux leur cour. Sans 


. — 


nous vanter, il y «a 


déjà plein les mains de la meute 
de partisans dévoués et désintéres- 
ss qui encombrent les corridors 


du palais législatif en demandant 


M. A. R Bredin a 

candidat libéral pour le comté de 
Dngei. 2e convie de 
tions La convention a 


REDACTEUR-EN-CHEF :NOEL BERNIER 


eu lieu à Norwood, jeudi dernier. 
M. Bredin est absolument in- 
connu dans cette région; il est 
œndidat défait des dernières élec- 
tions provinciales, eroyons-nous. 
$ Ce n'est pas le temps de faire la 
utte, ponséquent, nous pou- 
vons. ar M. Bredin dormir 
dans son obseurité le mo- 
ment. À l'heure voulue le parti 
conservateur lui fera la lutte Il 
ne paraît pas que le parti eonser- 
vateur aura de diffieulté 
à faire élire son homme et à battre 
M. Bredin dans le comté de 
Springfield. | 


Combien de temps 
… durera la guerre? 


M. J. A. Beveridge, ancien st- 
nateur des Etats-Unis, qui vient 
de faire. un long voyage en Alle- 
magne, en France et en Augleter- 
re, rapporte, dans un article que 
publie le Collier's, de New-York, 
la réponse suivante de M. Hano- 
taux à la question : “Combien de 
temps durera la guerre ? 7”? 

“]1 y a une quinzaine, a dit l’an- 
cien migistre des Affaires Etran- 
gères, je croyais encore que la 
guerre durerait un an, peut-être 
un an et demi. Je crois mainte- 
nant qu’elle sera moins longue. La 
chute de Constantinople, ci ne 
saurait tarder, complètera le cer- 
cle de fer qui enserre l'Allemagne. 
Les Etats balkaniques et l'Italie se 
joindront aux alliés, et leur inter- 
vention hâtera le dénouement iné- 
vitable.” 

“Et si les alliés triomphent, 
quelles conditions de paix impose- 
ront-ils à l'Allemagne? a deman- 
dé M. Beveri » 

“Demandez à M. Delcassé,”’ à ré- 
pondu M Hanotaux. “Je ne suis 


Une monstruosité et 
(La Libre Parole) 

On nous racontait dernièrement que 
la guerre avait empêché nos astrono- 
mes d'examiner, comme ils se l’étaient 
proposés, la marche de la comète De- 
lamarre qui venait de faire sa réap- 
parition dans le ciel parisien, Comte 


l'expliquait M. Pÿgourdan à lun de 
nos confrères, lorsque l’on fut bien 


persuadé que les Allemands he re--1- 
leraient pas devant une sauvage agres- 
sion aérienne contre Paris, on dévisasa 
et remisa tous les instruments d'ob- 
servation et pendant que tort était 
démonté, la comète avait filé. (est 
ainsi que les énormes vessies teuron- 
nes, qui ont fait éteindre nos lanter- 
nes, sont responsables de l'obscurité 
qui continuera à régner sur la marche 
véritable de cette comète. 

Ce n'est pas là, d'ailleurs, le seul 
préjudige Täusé à la Science par cette 
effroyäblt guerre. Les astronomes de 
l'observatoire du Puy-de-Dôme ont 
failli mourir de faim par suite de l’ab- 
sence de chevaux pour les ravitailler, 
et on nous apprenait aussi que tous 
les appareils enregistreurs de l’obser- 
vatoire de Nantes ont été détraqués 
par suite de l'installation inopinée et 
désastreuse d'un tramway électricne 
établi pour des raisons stratégiques. 

Nos savants prennent leur revanche 
en apportant leur pierre à l'édifice de 
réprobation universelle qu'ont soule- 
vée tous les crimes, toutes les atroci- 
tés, toutes les fourberies, tous les ac- 
tes de barbarie et de férocité dont se 
sont rendus coupables des gens qui 
ont méconnu les lois les plus élémen- 
taires de la guerre. Les arguments 
que nous fournissent des hommes que 
leur esprit d'observation et de criti- 
que, leurs connaissances spéciales pré- 
disposent à la discussion de ces ques- 
tions philosophiques. viennent s’ajou- 
ter au formidable faisceau de preuves 
et de faits. Ils jettent quelque clarté 
sur cette sinistre mentalité tudesque, 
ils expliquent rationnellement les cf- 


, 


fets par des causes auxquelles on ne 
songeait pas, et chose consolante, cer- 
tains nous laissent entrevoir la dispa- 
rition fatale de l'élément teuton. Je 
n'ai pas besoin de vous dire que j'en 
accepte l'augure avec joie. 

C'est en tout cas ce qu’établit l’émi- 
nent paléontologiste, M. Marcellin 
Boule, dans un article que l'on m'a si- 
gnalé et qui a paru dans la revue 
l'Anthropologie sous le titre: La 
Guerre. 

Mes lecteurs se doutent bien que je 
n'ai pas fait de la Paléontologie mon 
étude de prédilection. Je confesse 
même que j'ai parfois trouvé assez ris- 
quées certaines conclusions besées enr 
des indices assez problématiques: je 
crois que dans ce domaine la part de 


compris l'acharnemeht que l’on wet- 
tait à rechercher le véritable anthro- 
popithèque, qu'en mé persundan: que 
tout cela n'avait d'autre but que d'é- 
chafauder et d'étayer des théories 
aussi fantaisistés que matérialistes sur 
l'origine de Thowmme. ’ 

Mais il en est de la Paléontologie 
comme de l'Alchimie, En recherchant 
le fameux “chaînon”, Fhormme du ter- 
tiaire qui manque toujours à l'appel, 
comme les alehimistés cherchaient la 
pierre philosophale, les naturalistes 
ont fait des tas de troutailles curieu- 
ses, ils ont pu rasselhbler avec assez 
de bonheur des ossements qu'à ‘orce 
de patience, d'obserrations et de dé- 
ductions, ils ont fini par attribuer à 
des êtres disparus däns le cours des 
siècles, 

Tous ceux qui se sont occupés de 
géologie sont d'accord pour reconnai- 
tre que certaines espèces animales qui 
par leurs proportions gigantesques, 
leur force et leur organisation puis- 
sante semblaient dévoir résister le 
plus longtemps, sont précisément cel- 
les qui se sont brusquement éteintes. 
Leur existence ne s'est pas prolongé 
au delà d'un laps de-temps déterminé 
et c'est au moment où elles avaient 
acquis la plénitude de leud développe- 
ment, qu'elles ont subitement disparu, 
alors que. d'autres animaux d'une 
constitution beauccüp plus fréle, ont 
persisté dans le cours des âges, en se 
modifiant à peine. 

C'est en se basant sur cette remar- 
que que M. Boule atrive à prévoir ja 
fin du germanisme. ! Il étend aux so- 
ciétés humaines ce que l’on suppose 
s'être produit chez les êtres qui ont 
vécu sur notre globe: et l'idée me sem- 
ble assez ingénieuse. 

Si les animaux monstres, tels que le 

Dinotherium, le Diflodocus, le Méga- 
therium n'ont pu survivre, si ces ty- 
pes hypertrophiques sont complète- 
ment épuisés tandis que les types 
moyens résistaient, c'est probable- 
ment qu'il y avait complète incompa- 
tibilité entre l'être et le milieu dans 
lequel il aurait dfj vivre. 
. C’est à ces animaux disproportion- 
nés, excessiff et inharmoniques que 
M. Boule compare cf teuton 
dont "les sujets ont tous été atteints 
de cette hypertrophie eérébrale, de 
cette mégalomanie démente, de cet 
orgueil incommensurable, de cet ins- 
tinct de domination universelle qui 
se sont manifestés comme on l’a va. 
M. Boule considère le germanisme 
comme une monstruosité ethnique, qui 
doit subir le sort de toute chose hors 
d'équilible, c’est-à-dire s'effondrer et 
disparaître. , 

L'Allemagne n'a pas eu le génie de 
la mesure et comme ces espèces ani- 
males, aux corps énormes, mais au 
crâre réduit, elle a cru se rendre in- 
vulnérable en se cuirassant à outrance 
en méme temps que la conscience de 
sa force, l’idée de sa puissance atro- 
phiait -en elle tout sens moral et lui 
enlevait même la claire notion de son 
isolement presque général en Europe. 

Nous l'avons noté bien souvent 
Guillaume IT a commis maladresse sur 
maladresse en jouant à tout propos au 
Croquemitaine, en parlant constam- 
ment de poudre sèche et d'épée aigui- 
sée, en essayant sans cesse d’alarmer 
le nations qui ne demandaient que 
la paix. Avec un peu plus de mesure 
et beaucoup moins de bruit, le Kaiser 
aurait pu éviter de leur mettre com- 
me on dit, la puce à l'oreille. Avec 
plus d’habileté et de diplomatie, il au- 
rait peut-être réussi à rendre moins 
effectives des alliances ou ententes 
avec lesquelles il compte sérieusement 
aujourd'hui. 

Il a d’ailleurs été admirablement 
aidé dans la préparation de la catas- 
trophe par tous les von der\Goltz, les 
Bernkardi, les Treitschke, les Nietsz- 
che et toute la clique des herrs doc- 
tors et toutes les ligues pangermanis- 
tes qui ont farci la cervelle des géné- 
rations allemandes de théories abso- 
lument subrversives. 

Ces reitres et ces intellectuels ger- 
mains ont voulu et sont parvenus à 
persuader les sujets du Kaiser qu'ils 
étaient d’une que 
leur amour du tra:ail, leur int'lisen- 
ce et leur vertn devaient leür as<urer 


race supérieure, 


la suprématie sur toutes [+ autres 
races. 

Tout a été mis en œuvre pou- cela, 
non seulement dans le développement 
d'une puissance militaire colossai, 
mais dans toutes les branches de l'ar- 
tivité humaine. L'Allemagne s'est 
tellement bien vworganisée, elle s'est 
tellement bourrée d'utilitarisme, elle 
s'est tellement gavée de Kultur sous 
toutes ses formes qu'elle en est deve- 
nue le monstre moral dont la men- 
talité et les délirantes conceptions 
sont inadéquates à notre époque. 

Edouard DRUMONT. 
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mais qui, par elle-même, ne sem- 
blait pas Enifor grand’ehose. On 
lui it un si l’offensi- 
ve avait commencé sériensement ? 
“Non,” dit-il, “je ne fais que gri- 
gnoter.” Toutefois, en mars et en 
avril, on cemmença à comprendre 
tout le sens du mot et l’on vit que 
sa signification était plus sérieuse 
et plus sinistre qu'au début. Les 
critiques militaires voient aujour- 
d’hui que Joffre veut pratiquer ee 
“ Grant désignait sous le nom 

’ “attrition” : frapper sans arrêt 
des coups contre l'ennemi jusqu’au 
moment où, par la simple attri- 
tion, s’il n'existe pas d’autres 
moyens, il sera réduit à Fimpuis- 
sance. 


Ce que devraient 
faire les Etats-Unis 


(Du Citizen, d'Ottawa) 


Lorsque le “Titanic” s’est brisé 
contre un bane de , le dépar- 
tement de la marine des Etats- 
Unis a envoyé un croiseur sur le 
lieu du naufrage pour avertir et 
protéger les navires s’aventurant 
dans la zone dangereuse, Les 
Etats-Unis ‘sont aujourd’hui en 
face d’une situation plus grave que 
celle qui avait été crée par la perte 
du “Titanic.” La marine améri- 
caine, le commerce, la vie des ci- 
toyens des Etats-Unis sont mis en 
danger par les sous-marins alle- 
mands dans les eaux neutres de 
l'océan. Un moyen efficace de 
prévenir la répétition de meurtres 
et des actes piraterie sur .les 
hautes mers, que pourraient adop- 
ter nos voisins, serait d'envoyer 
une escadre de croiseurs rapides et 
de torpilleurs pour surveiller la zo- 
ne dangereuse, 


| LE SALU 


LA GUERRE 


Paris, 20.—Le bulletin français 
dit qu'un brouillard épais arrête 
les opérations ; il ne signale qu’une 
attaque des Allemands dans la fo- 
rêt Prêtre. L'attaque est re- 
poussée. Les Russes sont assaillis 
très vivement à peu prés sur tout 
le front. Ils envoient une forte ar- 
rñée de secours en Galicie Centrale 
Le bulletin russe dit qu'il n'y a 
rien de décisif: nulle part, malgré 
ce que disent les Allemands et les 
Autrichiens. 


* ++ 
Le gouvernement anglais va se 
reconstituer sur des bases plus sar- 
M. Asquith invitera proba- 
lement Bonar Law et Balfour à 


y entrer. is 

L'intervention anne +, is my er is 
à la: ; la Ro ie suivrait, 
aussi en faveur des Alliés. 


(La Patrie) 


Depuis tant de mois que l’en- 
trée de l'Italie dans le conflit euro- 
péen et en faveur des Alliés est 
présentée comme inévitable et de- 
vant se produire à une échéance 
toujours plus prochaine, il semble 
bien qu’à ce moment nous avons 
vu la fin des interminables conver- 
sations, et que, d’un instant à l’au- 
tre, l'Italie neutre va faire place à 
l'Italie belligérante. 

L'Allemagne et l'Autriche ne se 
dissimulent assurément pas l’im- 
portance de cette intervention 
qu'ils ont tant cherchée à empé- 
cher. Au cours des dix mois qui 
se sont écoulés depuis la déclara- 
tion de guerre, l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie ont vu gra 
duellement  s’atténuer et leur 
échapper les avantages que leur 
donnait au début leur parfaite pré- 
paration. Ils avaient compté rem- 
porter en quelques semaines des 
victoires décisives sur tous les 
fronts. Les retards qu'ils ont 
éprouvés dans l’exéeution de leur 
plan les ont successivement privées 
de leur supériorité numérique et 
de leur meilleure organisation er 
matériel. -A l’heure présente, la 
double alliance maintient so 
ment, et au prix de sacri ef- 
froyables, ses positions, et l’offen- 
sive est visiblement ée aux 
mains de la Triple Entente. Il 
est vrai que la résistance obstinée 
des troupes teutonnes rend le pro- 
grès des Alliés extrêmement lent; 
mais il n’est pas un observateur 
impartial qui ne reconnaisse que 
l'Allemagne a perdu toute chance 
de vaincre. Sa meilleure espéran- 
ce à cette heure serait de frustrer 
les Alliés d'une victoire absolu- 
ment complète et décisive. 

: Or, si, s à accomplissant des pro- 
diges de tenacité et d'énergie, et 
en ne reculant devant aucun sacri- 
fice d'hommes, les armées germa- 
niques peuvent encore avoir l’im- 
pression qu'elles combattent à for- 
ces égales et avec d’égales chances 
de succès, l'intervention italienne 
dissipera nécesairement cette illu- 


Paris, 21.—Le brouillard conti- 
nue toujours et le terrain est trop 
mouillé pour que l'infanterie 

uisse manœuvrer. Il y a combat 
’artillerie entre Arras et Nieufort. 

Combat de tranchées près de 
Beauséjour, 
dans le bois d’Ailly (Wævre.) 


* + * 

Une grande bataille entre Rus- 
ses et Allemands est commencée 
en Galicie, 

* + + 


gains aux Dardanelles. 


terre. 
+. 


L'entrée en guerre de l'Italie ne 
serait qu’une question d'heures. 
* ++ 


rtent un brillant succes près de 
Notre-Dame de Lorette; les ‘An- 
glais avancent près de Neuve- 
Chapelle. 


Les Russes ont un succès local 
uelques centaines d’ennemis. En 


ialicie la bataille continue. 
Russes affirment, en dépit des rap” 


ports SU oo qu’ils maintiennent 
partout leurs positions. 
* + 

L'Italie est toute armée et prête, 
guerre. L'entrée de l'Italie en 


alliés. 


+. 


loppe. 


roslau. 
+. 


à l'Autriche. 
guerre à l'Autriche. 


taille se poursuit avec violence. 


en Champagne, et| 4 


ral Gouraud félicite l’armée de! 


Paris, 22.—Les Français rem-| 


près de Shivoli; ils s'emparent de 
Les 


mais elle n’a pas encore déclaré la 


erre va probablement décider les 
îtats balkaniques à s'unir aux 


Sur le front oriental: Les Rus- 
ses ont repris l'offensive. Une nou- 
velle et terrible bataille s’y déve- 
Les Russes dans un mou- 
vement tournant menacent d’enve- 
lopper l'armée allemande qui a 
traversé la rivière San près de Ja- 


Paris, 23.—_L'Italie a déclaré la 


Paris, 24- Sur le front occi- 
dental au nord d'Arras, les atta- 
ques allemandes échouent. La ba- 
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res e se nen enenes 


T AU CHEFS. 


Blessé, simple seldat, il s'installe en un coin 

Du train, sous de regard compatissant et grave 
Des voyageurs, émus de respect pour ce brave. 
Un officier monte, à la halte, un peu plus loin, 
Au moment où le jeune et vaillent militaire 
Raconte en quel combat, comment il fut blessé, 
Et qu'un éclat d'obus avait tranché l'artère. 
Or, de son pauvre bras, sous la manche panse, 
L'humble soldat s'apprête à saluer le grade, 
Quand, plus prompt, l'officier retient le bras malade: 
“Vous souffrez, mon ami? 


, 


— Pas trop mon lieutenant. 


—N'importe! De nous deux, c'est moi, mon camarade, 
Oui, c'est moi qui vous dois le salut, maintenant.” 
L'officiér fit, debout, le salut militaire. 


En vérité, la scène est d’un beau caractère, 
Mais, dites-moi, quels Allemands la comprendront? 
Chez eux, on n'est pas homme avant d'être baron. 


JEAN AICARD, 
de l’Académie Française, 


les morts; les alliés avancent con- 
sidérablement, mais les Turcs font 
une vive résistance sur terre et sur 
mer, 

“++ 


Londres, 26. — Les Français 
avancent au nord d'Arras; les Al- 
lemands de Yprès lancent contre 
les Anglais des gaz asphyxiants et 
des obus asphyxiants. L'armée an- 
glaise réussit à se protéger contre 
l'asphyxie au moyen de certaines 
sens déclarées efficaces par 
’état-major, 

CRC IE 

Les Russes e tles Allemands sont 

engagés sur la San. 


Le Parlement du Royaume-Uni 
vient de suspendre ses séances jus- 
qu'au 3 jun prochain, pour per- 
mettre à M. Asquith de compléter, 
dans l'intervalle, la réorganisation 
de son cabinet. 

Le premier ministre actuel a la 
confiance de tous jes partis politi- 
ues, qui le reconnaissent comme 
l’homme de la circonstance. Les 
députés conservateurs et ouvriers 
se sont assemblés plusieurs fois dé- 
jà pour choisir leurs représentants 
dans le gouvernement de coalition, 
On annonce même qu'ils se sont 


Les alliés rapportent de grands! accordés sur le choix de plusieurs. 
Le géné-| C’est dire 


ue l’entréprise de M. 
Asquith, à Îiefret de créer un mi- 
nistère de défense nationale, sera 
vite terminée, 

La difficulté qui a surgi entre 


| M.- Churchill et l'amiral Fisher, 


paraît toute réglée. C’est M. Chur- 
chill qu is'en va. Et ce n'est que 
juste. Car, enfin, on ne peut ad- 
mettre que les opinions d'un sim- 
ple politicien sur les questions na- 
vales, prévalent sur celles d’un 
amiral qui à fait ses preuves, et 
qui, en plus, est loin d’être le pre- 
mier venu, 

La reconstitution du ministère 
mettra, sans doute, fin aux ambi- 
tions légitimes de plusieurs politi- 
ques de marque, mais ils feront 
généreusement leur sacrifice sur 
l’autel de la patrie. 

Le gouvernement de coalition 
est absolument nécessaire à la 
Grande-Bretagne dans l'épreuve 
qu’elle traverse actuellement. La 
nation anglaise, depuis le com- 
mencement de shostilités n’a cer- 
tainement pas donné la mesure de 
sa force. A quoi attribuer cette 
lacune, si non au fait que le sort 
de l'empire britannique était en- 
tre les mains d’un seul parti politi- 
que. Ce parti, il est vrai, n’a pas 
commis de fautes graves au point 
de vue de la guerre, mais les pe- 
tites erreurs dont il] a pu se rendre 
coupable, ont été l’objet de criti- 
ques parfois sévères qui n’ont pas 
avancé la cause britannique. 

Quand tous les groupes politi- 

ues auront des représentants 
dans le nouveau cabinet, le peuple 
anglais sera nécessairement moins 


L'armée anglaise rapporte suc- 
cès à l'Est de Festubert. 

Les Français repoussent une at- 
taque sur Neuville. Ils s’avancent 
au nord-est de la Chapelle de No- 
tre-Dame de Lorette. Ils y pren- 
nent plusieurs tranchées. 

Paris, 25,—L'Italie remporte les 
premiers succès; elle repousse les 
attaques autrichiennes contre les 

Paris Les succès des Français 
æ révèlent comme très importants. 


sion en faisant instantanément 
Dr Rte AI 


enclin à la critique, plus uni et, 
partant, mieux disposé à obéir res- 
pectueusemment à toutes les ordon- 
nances gouvernementales édietées 
en vue d'assurer le triomphe de la 
Triple-Entente.—La Presse. 


Le prince Btelow, en éternisent 
les négociations avec Rome, à réus- 
si à gagner du temps; mais én re- 
tardent le coup qui menaçait la 
double alliance, il tendait aussi à 
le rendre plus terrible. 


0 


Son Honneur le maire Lachan- 
ce est allé à Ottawa, avec les autres 
maires de l'Ouest, en délégation 
auprès du gouvernement fédéral 
au sujet des sans-travail Madame 
Lachance F 


UY DRAME DANS L'AIR 
On était alors au plus fort de is be- 


taille des Finndiren. 

Le général X. charges, à un mo- 
ment donné, le lieutenant aviateur 
PF ei ki sergent pilote M. de repérer 
use batterie allemande invisible qui 
uns inondait de projectiles et de- 
venait fort génante (Cinq minutes ; 
aprés, 09 monoplan rapide sélermit 
duns les airs, bientôt salué, sur le 
‘front entemi par vue canounade ef. | 
frénée, ni rien ne nembiait pouvoir | 
l'arréter, et lon eût dit, à soir l'ai- | 
sance et la rapidité de son vol, qu'it| 
ne juait de legs ben pro pretiles qui é-! 


ciatasent mutirur Ge 114 


Du poste où pous étions, 


suivions d'un «il ému, lorsque nous le 


vitues, À un Mwinment donné, piquer d'i 
Det, reprendre non équilibre et se di- 
riger bwaurous plus loin, d'un ‘ol hé 
sitaut 

Enfin, aprés une série d'évolutions 
diverses dotir vous Be pousions CUIR 
prendre les ralsns, l'appareil fit brus- 
quemment detnitour, se rapprocha pé- 
niblersenut de nous et vint finalement 
atterrir Où plutét se briser dans 
pos paragens. emblable à ua grand oi- 
seau blessé à niort 

Quant äux deux braves qui le nxn- 


fut trou 


aient, l'un le lieutenant, 

vé mort sur son siège. L'autre le 
pilote, ! relesé dans le plus piteux é 
Lat, à unie ésanoui fut porté ave 


Ê | | 
d'infinies précautions à latmbuiance 


Cest düus cette derniere que, 4yant 


Popris vientot pes mens, Îl ft à sen 
chef un compte rendu qui permit aus 
t de réduire les farneuses batte 
Hirs ehietlies au silence 
Les circonstances daus lexquelles se 
decouts ce diouine de l'air qui fut à 


lu vérité, des plus poignants méri 

trat d'étie racontées, et nous laisse 

ons là parole au bruse pilote, qui en 

fit plus tard le récit à ses cainarades 
* 


\rrisés, dit-il, sur le front boche et 


COURS DE LA VIE 


Ces Tablettes merveilleuses, 
sont ce qu'ils y à de mieux en 


fait de Tonique pour purifier ‘|| 


_et enrichir le sang. 


Le sang pe 

être pur quand l'action de la Peau 
est faible, | es l'estomac ve digère 
pas bien nourriture, quand les 
intestins ne fonctionnent pas réguliè- 
ment, quand les roguous sont tendus 
ou fatigués. 


Le pur est le résultat d'une 
santé aite, et d’un accord parfait 
de l'estomac, du foie, des intestins, 
des rognons et de la peau. 


‘‘Fruita-tives'”, par leur actions 
prodigieuse sur fous ces organes, 
maintiennent le système entier aussi 
propre que la Nature l'avait préparé. 


‘‘Fruit-a-tives’’ tonifient, vivifient, 
fortifient, purifient, nettoient le sang, 
en le rendant pur, riche et propre, ce 
qui est eu réalité le cours de la vie. 


‘‘Fruit-a-tives’’ sont en vente chez 
tous les marchands au prix de soc. la 
boîte, 6 pour $2.50, grandeur d'essai 
25c. on la Cie. Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix, 


te fois, d'ouvrir les yeux pour voir... 


Or. non seulement je n'eus pas de r£- 


de moi que du noir 


ponse, mais je ne vis plus rien autour 


OR 


salué colntue vous 41 e4, par une pluie En moins de temps qu'il ne faut 
de fer, nous pritues de la buuteur, et pour le dire, je me souvins que, ré- 
us nous dirigeütnes au Nord-Est. | -eminent, j'avais appris d'in inajor 
verts Le village de D... derrière lequel le mes unis que certains projectiles 
bous constatiätnes la présence d'un fort pensent eun-er aux tissus près des- | 
K RL: d'infanterie qui paraissait quels ils éclatent - et Ce, sans qu'il 
et se tenir en réserie nu ait dé monndre contact un trau- | 
Un je plus Vein, à a jonction Sad Linutinime tel. qu'il en résulte pour ces 
te jui ehtourent Le ail nine désagrégation coinplète | 
{ uprer lit uote botiathit ete entrainer la mort de 
ni ; h [ Di trois batte obitte en est victime! 
: qui 1 let dui J'a | échappé ü a mort 
' i U su Î Mais, de toute évidence, j'étais aveu | 
le 
lu dng de bot grouda Quant à mon bruwe Deutenant, j'a- 
[n nt « leur uéentrant } dais tout heu de croire Qu'il avait suce 
pri \s 1 do sub puisqu'il be répondait pas à 
Fu dress @ nt à ho, il cri Hies appels! 
Miss te 1 Deuitour Dans une pareille situation, seul 
et rapidement duns l'espace, à dix-huit cents inètres 
Vous pensez si je ftis solte-fuce. Mais d'altitude, uvec, autour de moi. par- | 
Deus Nüsions pas fait Cinq cents Imé- tout, l'ubime, je fus rempli de terreur | 
tr * lu pluie des bulles et des let recoinimandai une dernière fois 
süraprells reconmimenca plus forte que inon äine à Dieu Toutefois, en en- 
jitthai Lu foiuée qui nous entou- tendant les Satahées batteries enne- 
rait ii Que  Hous NV inies qui continuuient à tirer et à 
\e IuetIt devant faucher nos camarades. je n'eus plus 
li ine idee: revenir coûte que conte | 
Ï fe Û SI ut ! ighes pour rendre compte à 
] ! pt chef Iais Cotinent N  parve 
‘ i uutre ru état étuis, 
‘ te auud { t alors « ie guidant r | 
1 Aves fes 1 te huit ma « 
dl ! 1e pensais port re 
} t rie solide le ott 
Je ' tehiprs Je étui pis « S cette voie de 
Us CUX, pui IN! itite die, à ion then 
} sement. Puis un tse étonnement. Pentendis men Lieu 
le 1 deroba a Nue tenant revenu à la Vie me crier: 
tou l i Ptit Casse-cot inonte, Monte, vite, | 
En td hu ffiite ee con \ite 
Ser\a lésesperement La di Dion de Sans chercher d'autres explications, 
l'appure n Un sut aüute de po gris tninédiateiment sur le gouvet 
Vour fan Bite ui pur ‘instant, à Île mail de profondeur et Si vigoureuse- | 
Inaintel n haute px eviter les nent que l'appareil fit un bond dans 
pr t au ti 1 duilleurs, de heurtant. puis urrachant quel 
[D p À « ‘ j'ai su depuis etre te 
} a i in ter nu chxher contre beqguel nous 
°k le use OT 1 is À 


# DONS VenDions 
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A suivre sur la ème page 


Assurez vos Fourrures 


Contre le Feu, la Vermine. le Vol 


Cette protection absolue est peu dis- 


pendieuse. 


Nos experts nettoient vos fourrures 
gratuitement avaut de les emmagasiner 


pour les mois d'été. 


Xe Ti 
Tures i M ul 


juez donc rien. 


pe SUCCUTS 


Expediez-nous vos four- 


de la plus grande mai- 


son de fourrure du Can ua: exped vz-Les par express 


. is et donnez-no 
nr Î set donnez-n 


x INStruCtUons. 


es assurance 


Fairweather & Co. Limited 
297 299 Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Toronto 


Montréal 


| 


BERNIER, BLACK WOOD 


| & BERNIER || 

sree d'hotes © || Puosz Main 1554 

|. à prêter eur ivre | WISNIPRS 
mme: Dr Louis F.BOUCHE 
| gi UF LOUIS Fr. 

; 401 Bloe Somerset, Are. du Portage DENTISTE 
|| WIN | Gradué du Collège Dentaire 
|| Telephones Main 2079 et 4767 |!de Chicago, Lauréat du Collège 
| — - a sr ok de la  . Orléans, | 
IT | membre fondsteur de la société | 
|| A. 3. H. Desce W.B. Towrss || de Stomatologie. | 

Consul Beige Louis P. Roy NOUVELLE ADRESSE | 


1856 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
|au 7eme. étage. 


| 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
il BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Dr. W. LEMAIRE 

| MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 

| Bureau et KHésidence : 

60 Rue MarioN, St. Boniface | 

PHoNE Maix 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


| 


| 
| 
| 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBINS CO 


|| Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques, posent les appareils d'éclai- 
rage au gaz, etc. 
No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. | 
| cher, St-Bnniface, Tél. M. 8132 
: Marchands en gros pour tout ce qui re- 
garde les plombiers et les appareils 
de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


, Acseer Dusuc Jacques Moxpos 
1 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 


| 
| 
| 
| 
|| 
Î 
| 
| 

| 27 et 28 Edifice Canada Life 
| 


Coin des rues Main et Portage 
{| WINNIPEG 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
|| Telephones Main 8696 et 583 l 


Placements de capitauz prirés | POUR VOS 


_ EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 


AVOCAT — NOTAIRE . . 
400 Electric Railway Chambers T Pelletier Û Ce 
Winnipeg , 
AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
HEURES DE BUBFAU : 


chandiresde première qualité. 


de 8 à 9 a.rm. 1à 3 et 8 à 9 p.m. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


& 


Licencié en droit de la Faculté j 
de Paris F Pr 
| Teleplione Main 1886 { utnen- | 


283 ANVKNUE PROVENCHER 


| ST-BONIFACE d 

| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- vous es 
| caires, Assurances. imita- 

| De Notaris Speckt Vlaamsch tions 

| vendues 
RER NE RE d’après 
|| les 

Il 


:_ Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
} 


Téléphones : 


MINARD'S 
Bureau: Main 2604—Kés. Main 2613 LINIMENT 
| 
iureat: : H#ioc oomerset Co LTo 


Avenue du Portage WINNIPEG 


4 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Vues animées 
VOYAGE DE M. HOWE 


Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


HEURES DE CONSULTATIONS : 


1 à 5 p.m. 
7 à 81, pem. 


8 à 9 a.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital LA SEMAINE PROCHAINE 
de St-Boniface | Matinées mercredi et samedi 
= MLLE MARIE TEMPEST 


et sa troupe d'acteurs anglais 


| 
Jeudi, Vendredi, Samedi | 


“NEAREY MARRIED’ | 


Mardi et Mercredi soirs et Mati-| 


| 
|| Lundi, 


| Dr. L. D. COLLIN 


Des Hôpitaux de Paris || 


Ex-Tnterne des Hôpitaux de Mont- 


| réal: St-Paul et Notre-Dame 


Rpércialité : ee : SD» d'a gnail 
CHIRCRGIE D'URGENCE  |J THE MARRIAGE OF KITTY 
. | L Comédie 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. | ; 
Billets en vente le 2X mai, 
Matinées, 81.50 a 23c. 


Soirs, 82 | 
BUREAU : 


Cadomin Building, Chambre 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 


SEMAINE DU 10 JUIN 
W. 
dans 


“ EVERYWOMAN 


| 
| 
| 
| SAVAGE! 
| Tél. Bureau «æ. +*:9, Rés. M. 4610 


| 


| 
| 


AVIS 


Pour accommoder les Citoyens de 
St-Boniface et de Norwood 


les PILULES MORDO il n’a 


! dit : “ Je ne pouvais rien 


froide 


Fa 
Fa 


D LS 
7 CR Na 


LOST-RIVER, Que. 


de Pr 


estomac, mais depuis qu’il a pris 
plus aucune douleur. 


manger ni boire d’eau chaude ou 
sans avoir le feu dans l'estomac, et 


cela durait des heures.’’ 


La question qui se présente aux 
boumes souffrants de leur estomac 
je prendre 
pour me guérir? Les médecins ne 
me font rien ; plus je vais, plus je 
souffre. Je maigris à vue d'œil, 
j'affaiblis tous les jours, je ne puis 
ut que je tra- 
vaille pour gagner ma vie et: celle 
de mes enfants. Que dois-je faire ? 

À ces hommes nous dirons : Lisez 
le témoignage suivant et vous ver- 
rez que si vous voulez revenir à la 
santé, le chemin à suivre est tout 


est celle-ci :—Que dois- 


rien digérer et il 


pm 
_. presse 
Rare Patate 
temps en temps quelques 


puis travailler faci- 


de Pilules Moro.” M. J. C. 
Lost-River, Co. Argenteuil, Qué. 


L'estomac est l'organe le plus 
important du corps humain et, 
sans s0n bon fonctionnement, il est 
impossible à l’homme d’être en 
bonne santé. 

Lorsque les vivres digèrent mal, 
tous les autres organes se ressen- 
|tent de ce dérangement et l’homme 


tout son être. 
Quelques boîtes de Pilules Moro, 


prises À temps, font toujours un 
grand bien, ramènent l'appétit, 
donnent une bonne digestion et, 
en ce faisant, rétablissent la cons- 
titution affaiblie par le mauvais 
fonctionnement de l'estomac. 


Les Pilules Moro guérissent ausai 
le mal de rognons, le battement 
de cœur, les douleurs de rhuma- 
tisme, les langueurs, les troubles 
nerveux et toutes ces maladies si 
communes chez les homimes qui 
ont abusé de leur santé de quelque 
façon. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
— Hommes malades qui souftrez 
depuis longtemps, écrivez À nos 
“spl es ou mieux venez les voir ; 
faites-leur bien connaître votre cas 
et ils trouveront le moyen de vous 
ramener À la santé. Les conaulta- 
tions de nos médecins se donnent 
tous les jours, excepté le diman- 
che, de 9 heures du matin À 6 heu- 
res du soir, au No 272 rue Saint- 
Denis. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de reinà- 
des. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etatu- 
Unis, sur réception du prix, 50e 
une boîte, 82.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272 rue Saint-De- 
nis, Montréal 


| 


Est 


Rhu 
con 


pee le seul recomman 
ège Victoria’’, 


telles que : 


offert aux mères de famille, tel que prépa 

dé par tous les 
Voici les noms : 

Dr. A. P. BKAUBIEN, 

Dr. 9. R4yÿMoND, 

Dr. A. P. DELVECCHIO, 

Dr. HECTOR PELTIER, 


Dr 


Dr. A. B. CRAIG, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr 
Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr.J A 
Dr. ”. B. BiBAUD, Dr. 
Tous ‘es médecins ont certifié 
est préparé 


me, tc. 


insi :ez auprès de votre marchand pour qu 


ERRE et n en accept=z jamais d'autre. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. 


L 2 


ré pat le Dr. J. Fmery Coderre, et 
médecins de ‘‘l'Université et du Col 


Dr. P. MUNRO, 

. L. PB. DUROCHER, 

Dr. D. W, ARCHAMBAULT, 

Dr. Ths. E. D'ODET D'ORsSoNNNS, 

Dr. A. T. BROSSKAU, 

. Alex. GKRMAIN, 

. Roy, 

E. H. TRUDEL, 

que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfeats 
-Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitien douloureuse, Toun, 


‘ll vous denne le Sirep du Os. 


Evitez l-s imitations 


Vendu par tous les marchanils de remèdes. à 23: l1 bouteille 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES M UNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin 


Tel. 


Saint Bonitace 


Assortiment Complet de 


KODAKS 


‘‘Films’” et accessoires 


VOYEZ NOS VITRINES 
Nous developpons et 
Finissons 


R. A. McRUER] 


Pharmacten-Opticien 


| Téléphone Main 5604 


Saint-Boniface, Man. 


| M, GRTMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 


Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs | 
factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 
suivants —Clhez 


W. G. LA NG, Pharmacien | Finaions fournies sur applicatio 


N. PIROTTON 


115 AYENUESMARION, NORWOOD 


Et au 


BUREAU pu PERCEPTEUR, 


| 
DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE | 


17 février 1915 [Saint-Boniface | 


Winnipeg Electric Railway Co. | 


Fournitures d'Appareiis et 


| La seule maison française du Ma- 


D'ELECTRICITE 


Installation 
telles que: Poëles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lames Tungsten. 


Manufacturier de 
IONUMENTS  FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 
nitoba. Soumissions pour ins- 


criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


Laveie & Cie 


LA MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 


Limitée 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
|$ beaucoup d'autres marchan- 
dises utiles et convenables 
1$ pour cadeaux de fête, de ma- 
1$ riage et d'anniversaire. 


$ HENRY BIBKS & SONS Lu 


Winnipeg 


Porte & Markle 


CGrérants de l'annonce 


—— 


ON PARLE 


vovccees 


Shilot Gure 


FRANCAIS 


HEALS THE LUNGS 
PRICE, 25 CENTS 


Donnez vos Fourrures 
en soin à un Fourreur 


Lui seul connait le soin qu'il 
faut leur donner. Les fourrures 
qui ne sont pas bien entretenues 
ne peuvent pas durer. Chaque 
fourrure a besoin d’un soin parti- 
culier que l'expérience seule peut 
lui donner. Ainsi, toute four- 
rure doit être nettoyée au moins 
une fois par année: le nettoyage 
leur rend leur beauté original et 
augmente leur valeur et leur du- 
rée. 

Fourrures assurées 
feu, le vol et les inites 
inclus, pour 5%. 


le 
, nettoyage 


contre 


Si vos fourrures ont besoin d'6- 
itre remodelées où réparées, c'est 
iletemps de le faire faire durant 
[la morte saison: vous épargnerez 
au moins 15%. 


Antonio Lanthier, 


| 207 RuE Horace, Nonwoob 


SAN DIEGO, LOS ANGELE 
TLAND, SEATTLE, \ 
VER 


Repas et Cabines gratuites. 


Canada et par les eaux de | 
Trains de Luxe et 


l'inéraires tracés 


Tel. 


Main 4572 


EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 


Exzursions a priz tres roduits 


POUR 


"ICTORTA, VANCOU. 
ET PRINCE 


Vovagez À travers les mervei 


Demandez copies de la littérature concernant ces 
svantages extraordinaires. 


SAINT BONIFACE MANITOBA 


S, SAN FRANCISCO, POR- 


RUPERT 


Privilège d'arrets 


Iles des Monts Rocheux du 
a Norvège et d'Amérique 
Vaisseau x Palais. 


M.F. SABOURIX. 
Agent des Passagers 
60 Avenue Pro vencher 


Abommez-vous au ‘‘MANI TOBA’’ $L00 par année. 


ET À 


Suite de ls %me page 
PRES A Rae 5 Va 
d'échapper à un grand péril et je m'é- 


“ 


* 


que je suis bien touché. 

Puis, ayant vu bien vite que je tour- 
puis le dos à nos lignes, il reprit: 

— Puis vite Semitour… à gaurhe… 
à gauche encore. C'est bien. Avance 
carrément maints=snt… 

Bientôt une nouvelle grêle de balles 
s'abattait sur nous et 10e faisait com 
prendre que nous réceeupions les li 
gnes slemandes. 

Trois minutes après la soix de mon 
cher et regretté ijsutenant, se faisant 
de plus en plus faible, me disait : 

—… C'est bien, nous y voici. Je vois 
les nôtres, en bés, qui nous attendent. 
Coupe Tallumaÿ-. En vol plané… 
Doucement… en vol ple… 

Pais, je n'entendis plus rien que peu 
sprès, duns une fin de spirale, le bruit 
de l'appareil dont ls mersbrure se bri- 
sait en touchant le sl, Et le brave 
pilote se tut. 

Ce fut alors un loïs murmure de la 
part de ceux qui, toyant ce beau et vi- 
goureux jeune hoïxtme privé à jamais 
de la lumière, le plaignuient tout en 
vantant son courage. 

Mais jui, tournant vers eux son visa- 
ge pâle et ses yeux sans regard, leur 
dit dans un geste résigné : 

_— La seule chose que je regrette: 
c'est de ne plus psuroir recommeon- 
cer !.…. 

Parole sublime et bien française, 
digne de figurer au Livre d'Or de nus 
héros ! 

Jacques CESARI. 


ALLEMAGNE 
D GOETHE” 


Hier, à la première de ‘“Kom-|- 


mandatur” au (iymnase, comme 
un acteur, déguisé en officier alle- 
mand parlait avec des larmes dans 
la voix de “l'Allemagne de (Goe- 
the,” un spectateur de l'orchestre 
s'est levé et est sorti en s’écriant : 
‘“‘Zut pour l'Allemagne de (Goe- 
the!" Ce n'est même pas “zut” 
qu'il a dit. 

Je trouve cette exclamation très 
représentative de l'état d'esprit ac- 
tuel du public français, et aussi 
tout à fait réconfortable, Les ter- 
lues n'en sont pas évidemment 
d'une délicatesse extrême, ce n'est 
pus de la haute critique, mais l'in- 
lention est excellente. 

Elle annonce que c'en est à peu 
pres fini, chez nous, du snobisme 
“allemand.” Je dis ‘allemand’ 
non que J'aceuse ces snobs d'être de 
iauvais patriotes, Je ne leur re- 
proche que de prétetnlre nous itn- 
eu considération de Leib- 
nitz, de Goethe où de Beethoven, 
le respect des talents médiocres et 
contestables de l'Allemagne con- 
tetnporaise, Je rie suis pas de pire 
Elle con- 


poser 


nn nn 


besogne en ce mémmeni. 
de acrTiiies sûr 
pects : elle préparait, si on la lais- 
sait se développer, une revanche à 
l'influence allemande après la vic- 
toire, eu maintenant des liens en-} 
tre nous et nos mortels ennemis. 
Ainsi elle leur rendrait en temps 
de paix une pus de ce que leur | 
aurait coûté la guerre. Elle leur 
restituerait le droit, que notre‘fai- 
lesse leur avuit jadis con<enti de 
s meler de nos querelles et de les | 
aigrir, d'agir sur nos mœurs de 


Tlepit tosnites aortps 


131 Ree Marion. Norwoop 
Horlogere, Bijouterie, 
Orfevrer e. 


MAISON DE CONFIANCE 


Lu 
Sourmissions 

DES Sourmnisions eachetées, adres- 
sées au sousaigné et portant sur l'en- 
veloppe “Tender for Combined School 
snd Teacher’s Kesidence, Fisher Ri- 
ver Reserve, Manitoba,” seront reçues | 
jusqu'à midi le 2ième jour de Juin 
prochain. 

Les plans et les devis pourront être 
vus aux bureaux des postes à Hodgson, 
Man., et Halfway, Man., aussi aux bu- 
reaux des sauvages, au Portage la 
Prairie et à Winnipeg, et à l'école de 
Fisher River. Manitoba, aussi en s'a- 
dressant au Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être uc- 
compagnée d'uñ chèque accepté par 
une banque à charte au montant de 
dix p.e. de la somme totale de ia sou- 
mission, payable à l'ordre du soumsi- 
gné, lequel sera retenu comme zaran- 
tie et confisqué dans le cas ou la ou 
les personnes soumissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
rait d'achever les travaux selon les 
conditions du contrat. 

La bâtisse devra être acherée pour 
le 15ème jour d'août 1915. 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 

DUNCAN SCOTT, 
Député suriutendant général 
des affaires Indiennes. 
30-31 


LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 P.M., jeudi, le 17 
juin 1915, des soumissions pour four- 
uir le charbon nécessaire aux divers 
édifices publics #ppartenant au gu- 
sernement fédéral, dans tout le Domi- 
nion, lesquelles devront étre caclietées, 
adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe. en sus de l'adresse, ies 
mots : “Soumission pour la fourni- 
ture du charbon aux édifices publics 
du gouvernement fédéral dans le Do- 
minion.” 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et la formule de 
soumission en s'adressant à ce minis- 
tère et aux gardiens des édifices pu- 
blics du gouvernement fédéral. 

Les soumissions devront être libel- 
lées, sur les imprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la 
signature des soumissionnaires. 

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission, 
fait à l'ordre de l'honorable ministre | 
des Travaux publics et accepté par une | 
banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera 
confisqué l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse 
de signer le contrat d'entreprise, où 
n'exécute pas intégralement ce con- 
trat. 

Les chèques dont on aura accompa- 
gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


si 


Par ordre, 

K. €. DESROCHERS, 
Secrétaire. 

Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 20 mai 1915. 
N.B.—Le ministère ne reconnaitra 
aucune note pour la publication de | 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publica- 
tion.— 79877. 30-31 | 


CARSLEY & CO. 


344 rue Main, WINNIPEU, en face de la rue Notre-Dame 


Une Grande Vente a Reduction 


POUR LES JOL 


Manteaux pour dumes. 


Robes en sole pour... 


Robes de différentes couleurs, très 


régulier, $10.00 à $15.00, pour... 


De la balance de notre stock « 


les seuls agents pour la ‘‘ 


Prix régulier, 815.00, pour 


[l 


| 
| 


| 
| 
! 
RS DE CONGÉ | 
| 


Sennnedirsscins ee den sn es descisree 85.75 


bien cenfectionnées. Prix | 


le printemps. Nous sommes 


| 
Pictorial Review Patterns | 
| 


Nourr 


PURITY. FLQUR 


iture Bon Marche et Fortifante 


| 


La farine blanche constitue le moins 
cher et le plus nutritif de tous les ali- 
ments. En cemparant sous le rapport 
de l’économie, de l'énergie et de la cha- 
leur produite, la farine et le bœuf, il y 
8 une proportion de 10 à 1 en favew | 
de la farine. | 

PURITY FLOUR est vérifiée dans le 
four au moulin. L'habileté combinée | 
du chimistre et du rmeunier s'est exer- | 
cée à fabriquer PURITY, la plus hau- | 
te qualité de la farine faite au Cans- | 
da. Cette préparation soignée assure 
à la ménagère un produit pur et vé- 
ritable. 


259 Avenue Provencher, 


Pur matins, HOrTt Rouge 981 
(Cing lignes) 
THE ARTIC ICE CO, Ltd 


1:6 BELL AVENUE, WINNIPEG 
Bureau de Winnipeg — rez-de-chaussée, Bâtisse Lindsay 
Bureau d'expédition — rue Marion, Saint-Boniface. 


Standard Supply and Fuel Co. 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 


Bureau etentrepots, 
276 Rue Des Meurons- 
J A AUBERT, Gerant 


$2-00 net la caisse, ou bien : 
$1.00 la doz. de bouteilles 
d'une pinte. 
pourquoi puyer $1.75 
à 52.25 la doz. de pin- 
tes pour d'autres bières ? 
Vous pouvez l'obtenir de 
votre épicier ou directement 


de:— 
B. L. Drewry, Lid Winnipeg 


———— 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 
S'informer : 

44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 


221 meDermot ave. Wp£g. 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Eatrepreneurs Canadien-françaie 
Ambulance jour et nuit 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO” 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la hoîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 


____}) LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


E. DUGAL, Tec. Marx 7469 | Ave. lrovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 
Telephones Main 2625 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes surtes d'ornementa 
tions interieures et axtérieures Bancs d’E- 
glise, ete , etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre cone 
cassée, chaux, cinmæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
r“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
‘a construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


Hull, Canada. 


l | 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 
St-Boniface, Man. 


Cusson Agencies, Ltd| 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PFPRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre eomme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan o4 dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par proeurution 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, Inais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous Certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


Niagara ADECCO EC TE TEE CT ELEC Mai 22 Chicago sonsonsso css sosecoooe Mai 29 À! que la condition de résidence ne soit 
Ês De deessteseese in 5 hambeau-....….......Juin 12 || 2ccomplie dans le voisinage. 
Espagne …........……. Juin Rochan Rd un 


| dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année an cours de trois ans à 
partir de la date de l’entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
etre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant 2btenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.09 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cu des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un mäisôn valait $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles.-On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux 
W. W. CORY, 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVEXCHER, Sr-Bowrracs Tec. Marx 4372 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument par 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes | 
sous les soins de bouldéngers experts | 


Boucherie, ÆEpiceries et 
*  Provisions 


Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


———— - e— 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 


raisonnables. 
cette annonce ne sera pas payée. 


| de 
| 


Le prix du 


CANADA BREAD 


est le même gne celui du pain ordinaire | 
Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
6 cents le Païin 
Phone Sherbrooke, 2013 


Tel. Main 5321 
GC. A. MAHER, 


Gerant. 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Sous-ministre de l'Intérieur. 
NB.—La publication non-autorisée 


t 4,000,008 | 
552,000,000 | 


es von ; À. W. Bonner, Er. 
Beaudry Leman. en an à i Fr 


Lavallée, Assistant-Gérant : $ 
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SUCCURSALES À MONTREAL } 
Atwater, 1636 St-3 Outremont, 1134 Laurier O. | 
; Aylwin, 2214 Ontario ineau, 2267 Papineau. A 
diès Muse St-Denis, 096 Bt Dents r- | 
t-Denis, 696 St-Denis. : Î 
| DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est St-Fdouard, 2490 St-Hubert. _- 
l Est, 711 Est. St-Henri, 1835 Notre-Dime O. | 


St-Viateur, 191 St-Viateur, O.' 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, 
Laurier, 1800 Bird. St-Laurent, | 
nee 77 Blvd. Monk. 

erdun, 125 Avenue Church, 
| N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie.  Viaurille, 67 Notre-Dame, Viauville. | 
| Ouest, 629 Notre-Dame O. Villeray, 3326 St-Hubert. 


| AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


| Mont-Royal, 1184 St-Denis. 


| Apple Hill, Ont. N.-D. des Victoires, St-Justin, Qué. | 
| Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé.) 

|! Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Ste-Justine de | 
Peer: } Font 6e Mae Selemene que 9% | 
| Cartierville, Qué, Qué, St-Laurent, Qué. } 
| Casselman, Ont. (Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. | 
| Charette Mills, Qué. eng er Sask. + ae ur Qué. 

| Chambly, Qué. Québec, . t- Abottsf 

| Edmonton, Alts. Québec, rue St-Jean,  St-Paul l'Rvette Qete 
EE: Ar à Qué. ES rpg Métis, Aita. 

ournier, Qué. = Bagot Qué 

| Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre. Man. 

l me urg, ro St-Boniface, Man. St-Phili de 

| Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, prairie, Qué. 

| Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) PE. moe) 

; Lachine, Qué. St-Cuthbert, (Co. ) 

|! Laprairie, Qué. (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. 

! L'Assom St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 

| Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. 

(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thèele, Qué. | 

| uil, Qué. Ste-Generiève St-Vaélrien, Qué. Î 

| L 1, Ont. de Batisean, Qué. St-Vincent de Paul,  !; 

|! Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) ! 
Marieville, Qüé. … (Co. Bellechasse.) Sherbronk, 

Ont. pas de Loyola, Q. Sorel, . 
Mont-Laurier, Qué. acques l'Achigan, ‘Trois-Rivières, Qué. 
Notre-Dame de Qué. Valieyfeld, Qué. 

Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. 
| (Co. Montcalm.) Winniprg, Man. 

Emet des Lettres de Crédit Cireulaires pour les V. | 
| dans toutes les parties du monde ; prb gp À crédits jen ce om 
! achète des traités sur les pays 6 ; vend des chèques et fait des | 
| paiements télégraphiques sur les ptineipales villes du monde. 

E. BELAIR, Gérant, Suceursale de Mob y 

J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 

BARRE RER ER EPA RES ET CREER : 

1| 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bus prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et institutuurs. 


Les ordres par la poste sont promptemeut ‘exécutes, 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
WINNIPEG 
ST.BONIFAUE 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


— 


A LOUER 


Deux ou Quatre Chambres 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


a 
| 


a 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


_ 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d’égoûts, etc. 


BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 
Norwood-—Saint-Boniface 
; Baresux, Main 604 
Télephones: | Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
{Vos trouverez à notre établissement œne ligne comylète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les mailleurs du conti nent a méricain.Broche harbelés 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Ansurancs contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE 


point de vue national, qu'elles l'é- 
taient, il y a, disons, quinze ans ? 

Un grand nombre de nos eom- 
patrietes se sont déplacés. Cer- 
tains, pris de la fièvre de l'ouest, 
sæ sont rendus dans la Saskatche- 
wan ou l'Alberta; d'autres, ont 
vendu jeur terre pour profiter im- 
médiatement de son augmentation 
en valeur; d’autres, malheureuse- 
ment, ont été forcés par les cir- 
constances à quitter leur domai- 
ne. 


Quant à la fièvre de l’ouest, 
nous pouvons dire qu'elle est 
éteinte, Les avantages qu'il pou- 
vait y svoir, il y a quelques an- 
nées à se rendre dans ces provin- 
ces n'existent plus. Toutes les 
bonnes terres à proximité des che- 
mins de fer sont prises, et d'ail- 
leurs, quelques-uns des nôtres, at- 
téints d cette fièvre, sont revenus 
de l’ouest tellement désappointés, 
que leur expérience a servi de vac- 
ein pour enrayer cette contagion 

En ce qui concerne les autres, 

. n'est-il pas opportun de former 
une organisation pour s'occuper 
d'aider les cultivateurs qui n’ont 
pas tout le succès que mérite leur 
travail, de travailler à améliorer 
les méthodes de culture, la où c’est 
nécessaire, d'encourager la cultu- 
re mixte, d'établir dans une autre 
partie de notre province nos comn- 
patriotes qui veulent ou qui doi- 
vent se déplacer, d'établir les fils 


de nos cultivateurs qui ng Peuvent 
le faire près de leur famille faute 


d'espace, d'augmenter la popula- 
tion de nos paroisses on en fonder 
de nouvelles, en y établissant de 
nos compatriotes venant de la 
Province de Québec, des Etats 
Unis ou d’ailleurs? C’est ce que se 
propose la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Manitoba. En êtes-vous ? 
C’est dans ce but que la société de- 


mande, Qu'un comité de colonisa- 
tion soit formé dans chaque pa- 
roisse. Votre comité est-il choisi” 
C’est afin de subvenir aux dépen- 
ses d’une telle organisation que lo 
Société nous demande une contri- 


9 


ution. Avez-vous, contribué ? 


N'allez pas vous désintéresser d'un | 


projet si important, sous prétexte 
qu'on peut se passer de vous et 
qu'il y en aura suffisamment qui 
s'en occuperont pour mener  l'en- 
treprise à bonne fin, car se serait 
une grave erreur de votre part. 

Le comité dans chaque paroisse 
est absolument nécessaire pour at- 
teindre le Ft proposé. Votre co- 
opération est essentielle an succès 
de l’entreprise, Vous êtes indis- 


pensables, 
J. A. BEAUPRÉ. 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


Les travaux des édifices parle- 
mentaires sont arrêtés par ordre 
du gouvernement Norris. 


M A E. Moissan, linotypiste, 
au Manitoba, et qui avait été ma- 
lade depuis plusieurs mois, est re- 
venu au travail. Nous saluons ce 
retour de noire ami avec beaucoup 


de plaisir. 


Les colons qui veulent avoir des 
homesteads sont tellement enthou- 
siastes qu'ils en cassent les vitres 
du bureau des terres du gouverne- 
ment fédéral—en se bousculant 
avec trop d'empresement. Dans 
la nuit de mercredi à jeudi plu- 
sieurs hommes ont passé la nuit 
en li près du bureau de poste 
de Winnipeg afin de faire leur en- 
trée le lendemain matin. Et ils 
ont réussi. 


La fanfare de la Cité de Seint- 
Boniface jouera en face de l'Hôpi- 
tal de Saint-Roniface, di 
après-midi de 4 heures à 6 heures. 


Il nous fait 
le mariage, 


isi Emme 


“ 


de Saint- 
Boniface et chef-ranger de l'Ordre 
des Forestiers Catholiques. 11 est 
aussi président de la Chambre de 
Commeree et membre de la Com- 
mission du Port de Winnipeg- 
Saint-Boniface. Il siège au con- 
seil de notré ville en qualité d’é- 
chevin depuis neuf ans et préside 
au Comité des Travaux Publics 
municipaux depuis sept ans. 
Interrogé sur la fonction qu'il 
préférait, M, Marion a répondu 
qu’en sa qualité de père de famille 
soucieux de donner une bonne 
éducation à ses enfants, il considé- 
rait la présidence de la Commis- 
sion Scolaire comme la plus digne 
de ses soins. Le Frère Joseph, 
l'éminent directeur de l'Ecole 


.Provencher—un juge compétent 


par conséquent—a fait récem- 
ment un juste éloge de M. Marion 
en déclarant qu'il est toujours du 
côté du progrès et de l’avance- 
ment éclairé de l'éducation. 


ET MUSICALE 
Par les 
CaperTs DE L'ÉCOLE PROVENCHER 
Dans la Salle de l'Ecole Saint- 
Boniface 
En l'honneur de 
Sa Grandeur Mgr L. P. A. Lan- 
gevin, O.M.I. 
Archevêque de Saint-Boniface 
Jeudi, le ler juin 1915 
A 8.15 hrs. du soir 
PROGRAMME 
Columbia March.. .. .. .. 
Orchestre 
Chant—L'amour de la Patrie, Soldier’s 
Chorus, La Marseillaise, Just before 


the Battle, Mother. 
Adresse à Sa Grandeur Mgr Langevin 


LA PRISE DE QUEBEC 


K. King 


Acte |. 
The Royalist Overture.. .. ..K. King 
Orchestre 
LA PRISE DE QUEBEC 
Acte II. 
Morning Tears .. .. .. .. K. L. King 
Orchestre 
LA PRISE DE QUEBEC 
Acte IE. 
Southern Relles .. .. .. Edw. Hazel 
Orchestre 
LA PRISE DE QUEBEC 
Acte IV. 
Royal Emblem .. .. .. ..K. L. King 
Orchestre 
LA PRISE DE QUEBEC 
Acte V. 
Allocution de Sa Grandeur Mgr l'Ar- 
chevêque 
O Canada. 
Apollo March .. .. .. .. K. L. King 
Orchestre 
PERSONNAGES : 
Wolfe, général anglais.—Guillaume 
Lévèque. 


Garsley, colonel.— Patrick Starr. 

Hanson, major—Noël Bougard. 
Ware, lieutenant d'ordonnance —Har- 
ry Miller. 

Soldats anglais—Leo Pirson, Guil- 
lzaume Pambrun, Etienne Prendergast, 
Arthur Rémillard. 

Jean d'Arramonde, chevalier gas- 
con.—{(amille Fournier. 

Gaston de Saint-Preux, baron fran- 
cais.— Roland Houde, 

David Hutel (Bras-de-fer ).—Rodol- 
phe Beaucage. 

Frank Renaud, jeune paysan.—Jo- 
seph de Ambrosis 

Bigot, inetndant.—Harry Deschtm- 
beauit. 

Varin, assistant de 
Wynant. 

Godard, commis de Varin —Hervé 
Réndeau. 

Père José, 
Lagimodière. 

Révérend Père André, missionnaire 


Bigot.—Oscar 


vieux soldat-— Bernard 


Valets de Varin—Albert Beauèry, 
Alphonse Lévèque, Albert Toupin. 
Montealm-—Gerald Houde. | 


de l'échelle sociale k 
| à être un des hommes les plus ri- 
ches du pays. Il était né à Ras 
æll en 1861 et à 17 ans il était 
commis dans un pêtit magasin de 
campagne, à Hart, Mich. De là il 
alla à Reading, Penn., où son cou- 
sin, F. W. Koolworth avait ouvert 
un magasin de 5, 10 &t 15 cents. 
Leurs affaires prospérèrent rapide- 
ment jusqu'à ce qu'elles embrassè- 
rent des maisons de commerce 
dans un grand nombre de villes, 


it | de l'Atlantique au Pacifique, au. 


nombre desquelles se trouve Mont- 
réal et Winnipeg. 


St-Edouard, Winnipeg 


La fête de la Pentecôte a été cé- 
lébrée avec grändè pompe ici di- 
manche dernier. 11 y a eu grand’- 
messe. pontificale chantée 
Monseigneur Dugas, P.A:, assisté 
de MM. les abbés Lepage et Syl- 
vestre, duCéfiège: de Saint:Bohi- 


face, comme diaere et sous-diacre, 


M. l'abbé Barton, agissait comme! 
prêtre-assistant. Il y a eu entrée, 


et sortie solennelle. A l’évangile, 
M. l'abbé Louis Lee, curé de la pa- 
roisse monta en chaire et remercia 
Mgr Dugas d’être venu lui faire 
l'honneur de passer la fête de la 
Pentecôte au milieu de ses is- 
siens. Il remercia aussi MM. les 
abbés présents d’être venu rehaus” 
ser la fête par leur présence, en- 
süite il nous fit un Éijou de ser- 
mon sur la fête du jour. La cho- 
rale de St-Edouard, sous la direc- 
tion de M. Sheridan, a très bien 
rendu la messe en musique de 
“Weigan.” 

M. Baribault tenait l’orgue; il 
joua la Marche Pontificale à l’en- 
trée; à l’offertoire un magnifique 
“#Ario”. 

Le soir à 71% hrs. ont eu lieu les 
vêpres solennelles, suivit du mois 
de Marie. M. le curé Barton offi- 
clait. 

Communiqué. 


DESISRE MARNE 


Québec.—Le fleuve Saint-Lau- 
rent vient d’être, de’ nouveau, le 
théâtre d’un nouveau sinistre ma- 
ritime et ses flots se sont ouverts 
pour engloutir huit nouvelles vic- 
times. Ce nouveau drame mariti- 
me est arrivé le 18 mai, le soir, à 
peu près à l'endroit où, l’année 
dernière, a coulé le steamer 
“Montmagny” engloutissant avec 
lui, sept malheureuses victimes, 
Cette fois, huit personnes out été 
la pe des ondes, 

’armi les morts se trouvent Odi- 


lon Larose, Michel Varon et Wil- 
lie Langlois de Bienville, de Lt- 
vis. Le chef mécanicien est un 
montréalais, il est rapporté man- 
quant; on suppose qu'il est parmi 
les morts. 


La crise et la gere 


(La Patrie) 
Au Canada et dans les autres pays. 


Quelle fut la conséquence de la 
déclaration de la guerre ? 

Fermeture de la bourse dans 
tous les pays; suspension des opé- 
rations de bourse avec les pays en- 
nemis; cessation de l'échange na- 
tional; menace de l’Allemagne de 
s'attaquer à la navigation mariti- 
me, donc paralysie du commerce 
international; augmentation des 
tarifs de transport ; crainte des ar- 
mateurs de laisser leurs navires en 
circulation. 

Conséquemment, la source de 
revenu pour le Canada se trouve 
fort affectée. 

Le moratorium adopté à Lon- 
dres, empêcha, durant des mois, le 
versement des fonds qui avaient 
été promis au gouvernement du 
Ganada. 

Impossible d'emprunter en An- 
gleterre, et la cessation dès em- 

| prunts forçca le gouvernement à 
suspendre des travaux publies et à 
im r la taxe de gnerre. 

Æ commerce étranger a souf- 
fert autant que le nôtre. Le com- 
merce extérieur de la Grande bre- 


RTT 


2 le mois de juillet dernier. 
les “pe diminuaient de 39 
par 100; au mois d'août, diminu- 


us 
plc 00 ; en octobre de 28, 
Les Etats Unis, es paye cher aux 
sont-ils 


né ainiensat le 


Ces chiffres ne démontrent-ils 
d’une façon péremaptoire, que 
L pélitique Am a t Bor- 


den n'est rien la crise 
iale qui affecte le Canada 
et qui sévit partout. 
ous l’ayons démontré, sous ia 
dernière année de l'administration 
libérale, le commerce se 
chiffrait par $750.000,000. 


Pendant le premier exercice de 
l'administration conservatrice, en 
1911-12, le commerce fut, de $850 
millions; l’année suivante, il s’é- 
levait à 1.000.000.000. 

Le milliard pour la première 
fois dans notre pays! L'année sui- 
vante cent millions plus qné-le mil- 
liard. Ce résultat a été obtenu 
malgré les guerres des Balkans et 
du Mexique. 


Note amé et Le lex 


LES PERTES ALLEMANDER EN 1914 


1.350.000 morts août à fin décembre; 
270. pee epols +: 

Le colonel Feyler, écrivain militai- 
re suisse, nous donne ces intéressan- 
tes précisions sur les pertes alleman- 
des en 1914: 

A la fin de décembre, les listes des 
perges de l’armée prussienne attei- 
gnaient le million. Il faut y ajouter 
un quart pour le reste de l’armée al- 
lemande. 

Total: 1.250.000 hommes. 

De ce chiffre, il y a lieu de défal- 
quer les blessés légers qui ont pu re- 
gagner le front. D'après les statisti- 
ques, à la vérité peu développées dont 
on dispose, la proportion serait de 25 
pour 100 des pertes totales, soit en- 
viron 300.00 guéris. 

D'autre part; il faut tenir compte 
des pertes par maladies. Dans les 
güerres passées, les maladies ont tou- 
jours provoqué un déchet au moins é- 
gal à celui des combats. On peut ad- 
mettre néanmoins, dit le colo Fey- 
ler, que les progrès de l'hygiène, d’une 
part, une proportion plus forte de mi- 
se hors de combat, d'autre part, dues 
à l’acharnement et à la persistance de 
la lutte, transforment les proportions, 
et, en fixant arbitrairement au tiers 
environ des pertes du champ de ba- 
taille celles dues aux maladies, le cal- 
cul donne le résultat suivant: 

— 1.250.000 moins 300.000 plus 400:000 
égal 1.350.000. 

Les pertes mensuelles des Allemands 
se seraient élevées en moyenne pen- 
dant la campagne de 1914 à 270.000. 

LES DISPOUNIBILITES 
ALLEMANDES 
smillions d'hommes au front, 2 mil- 
lions dans les dépôts. 

Voici un extrait d'un rapport offi- 
ciel francais, publié par l'Agence Reu- 
ter: 

D'après les chiffres officiels du re- 
crutement, l'Allemagne a pu mettre 
sur pied un total de 9 millions d’hom- 
mes. 

De ce chiffre, il faut d’abord déduire 
500.000 hommes pour les services de 
chemins de fer, la police, les usines 
nuilitarisées, etc, ce qui ramène le 
total des effectifs à 8.500.000 hommes, 
dont il faut encore retrancher les 
1.300.000 hommes tués ou hors de com- 
bat (1). Reste 7.200.000 hommes, 
dont 4 millions sur le front et 3 mil- 
lions 200.000 disponibles jusqu'à la 
fin de l'année 1915. 

Mais ce chiffre nominal comprend, 
d'après les statistiques allemandes el- 
les-mêmes, environ 800.000 non-va- 
leurs, et dans les 2.400.000 qui restent, 
on trouve les hommes non exercés des 
anciennes classes et les contingents 
des classes 1915, 1916 et 1917; il y 
aura encore dans ces divers contin- 
gents des non-valeurs qui augmente- 
#ont encore les déchets, si bien que 
l'on estime à 2 millions au maximum 
les effectifs que l'Allemagne pourra 
envoyer sur le front jusqu'à la fin de 
l'année 1915. 

Or, si l’on se rappelle que la perte 
moyenne des armées allemandes a été 
de 260.000 hommes par mois depuis le 
début de la guerre jusqu'à la fin de 
janvier, si l'on considère que les per- 
tes effroyables qu'elle a subies en Po- 
logne ont dû peut-être encore augmen- 
ter cette moyenne, on se rendra faci- 
lement compte que son effort avait 
atteint son maximum en janvier der- 
nier et qu'elle ne tardera pas à se 
trouver dans l'impossibilité de main- 
tenir sur le front ses effectifs au mé- 
me niveau. 

NOS DISPONIBILITES 
2500000 hommes au front. — 1 mäl- 
lion 750000 hommes, plus les clas- 
ses 1915 et 1916 en disponibilité. 

En comptant tous les effectifs, la 
France a actuellement sur le front 
2500000 hommes et chacune des u- 
nités est ou était au 15 janvié& au 
complet. Les compagnies d'infanterie 
sont au moins de 200 hommes. Dans 
beaucoup de régiments. les compagnies 
sont de 250 hommes et plus. 


| le 75. 


un petit nombre de cas, et n'a admis 


:| d'exceptions à ;cette règle que lors- | 


qu'il était assuré de pouvoir, avec cer- 
titude, pourvoir amplement à tous les 
besoins présents et futurs de ces nou- 
velles unités sans empiétor sur les 
réserves nécessaires aux unités exis- 
tantes 

En ce qui concerne les ressources 
auxquelles l'armée peut faire appel 
pour combler les vides sur le front, 
nous ap; renons qu'il y a dans les dé. 
pôts à peu près la moitié autant 
d'hommes que sur le front, soit envi- 
ron 1.250.000 hommes, sans compter la 
classe 1915 dont le contingent dépasse 
d'un cinquième les prévisions officiel- 
les, ni les hommes jusqu'ici dispensés 
et rappelés sous les drapeaux, dont en- 
viron 500.000 ont été, après un examen 
sérieux, reconnus aptes au service. 

Nous avons donc actuellement dans 
les dépôts, en comptant la classe 1915 
et les'disperisés rappelés, plus d'hom- 


mes que l'Allemagne, et la classe 1916 | 


n'y est pas encore. 


DE GUERRE 


(Le Pélerin) 
PRISE D'UNE FERME 


+ 


Figaro. 

J js avant! crie 
Sélançant. % Sin | 
Mais il est à peine debout que 
trois balles l’abattent. T1 a la force 
encore, tombé sur les genoux, d’a- 
giter son épée, et, tournant . vers 
nous sa face ruisselante de sang, 
de crier une dernière fais: “Ln 
avant! France!....” Et il meurt. 

Le lieutenant tombe à son tour, 
frappé aux jambes et à la poitrine. 

—Halte! commande l’adjudant- 
chef. 

Nous nous couchons, haletants. 

Combien sont tombés? Nul ne le 
sait ni ne s’en inquiète. 

500 mètres au moins nous sépa- 
rent encore de la ferme, et nous 
sommes à bout de souffle, couverts 
de sueur, le gosier desséché, les 
nerfs eh Put is les 
mains crispées, le pouls précipité, 
les oreilles tel -À sorts EX ces 
obus qui ne cessent de’ déchirer 
l'air, d'envoyer leur mitraille qui 
sonne comme des grèlons sur + 
larges feuilles vertes; /et ces in- 
nombrables balles qui tressent au- 
tour de nous sans cesse un filet fa- 
tal! Ah! vite, vite, finissons-en, 
ruons-nous, balavons tout! Quel 
supplice que l’immobilité! Nous 
sommes blancs d’essoufflement, 
d’énervement. Mais il faut atten- 
dre que les zouaves et les tirailleurs 
soie nt à notre hauteur... Les voi- 
ci. On commande : 

—Avancez en rampant, le plus 
vite possible ! 

Alors commence sur les coudes 
et les genoux une marche dans a 
boue qui n’a rien d'esthétique, et 
où le fusil, le bidon, la musette et 
le sac nous sont de rudes embar- 
ras... 
Nous avançons. Plus que 150, 
plus que 100 mètres. Nous nous 
aplatissons entre les rangs de bet- 
teraves. 

A 200 mètres derrière nous, dé- 
jà les camarades nous talonnent, 
et nous entendons les officiers qui 
crient: “Avancez, portez-vous sur 
la ligne!” Ah! pardon, à nous 
l'honneur! [n-hurlement frénéti- 
que part de la gauche: ayant jeté 
leurs sacs, les zouaves s’élancent 
comme des lions. Un tournemain 
nous débarrasse aussi: nous nous 
ruons, baïonnette haute, hurlant 
comme des possédés, 


Alors, à chaque bout de la tran- 
chée ennemie, éclate le tacatacata 
des mitrailleuses, précipité, inin- 
terrompu, terrible, qui nous fau- 
che en cercle. Ils tirent bas; les 
hommes, touchés aux jambes, font 
des cabrioles de chats, Mais notre 
élan est irrésistible et nous avons 
des ailes; nous sentons la victoire 
au bout de nos fusils, Terrifiés, 
des Boches affolés s'enfuient der- 
rière la ferme, jetant armes et ba- 
gages, à toutes jambes; nous sau- 
tons dans la tranchée, où ce qui 
reste est égorgé, dans une mêlée 
baletante, et tombe sur des mon- 
ceaux de cadavrés déchiquetés par 

La tranchée n’est qu'un 
ruisseau de sang, une fosse à cada- 
vres, où nous faisons, de la crosse 
et de la baïonnette, durant quel- 
ques miputes, une horri- 
ble, jusqu'à ce es ne reste plus 
qu’une poignée de malheureux qui 
sæ traînent à terre, implorants. 

Les mitrailleuses se sont tues, 
prises, les servants cloués sur leur 
pièce. Un sergent crie: “A la fer- 
me |” et s’élance suivi d’une poi- 
gnée d'hommes. Elle est vide, et 
seule Boches, enfouis, 
tremblants, dans la paille d’une 
écurie, suppliant qu’on ne lés tue 


pes. , 
—Pas camarades Fran- 


çais ! Pas kapout ! 

LA PEUR N'ÉVITE PAS LE DANGER 
Extrait d'une lettre d'un soldat 

sur le front : - 


De M: Cherles ‘l'ardien, dans le 


le capitaine. en | 


.... Notte lieutenant, réserviste 
comme nous, un grand de 1m.80 
qui, dans le civil, était voyageur 

e commerce, est un type épata\:. 
Avec lui tout prète à rire; il a tou- 
jours le mot drôle, il fait même 
rire le capitaine, qui, pourtant, n’a 
pas le sourire facile. 

“La peur n'évite pas le dan- 
ger!” Il répète ce proverbe dë 
qu'il sent qu'un de ses hommes a 
le trac. De fait, à force de dire 
que la peur n'évite pas le danger, 
on se pénètre de cette vérité et l’on 
finit par ne plus avoir peur, puis- 
que ça n’évite pas le danger. 

Depuis le commencement de la 
campagne, il n’a pfB reçu la moin- 
dre blessure, et pourtant Dieu sait 
si notre pauvre régiment en a vu 
de dures, Des situations les plus 
périlleuses, il se tire toujours à son 
avantage. Son cheval est dans le 
même cas: pas une égratignure. 

Ainsi, la semaine dernière, ce 
brave lieutenant était grimpé sur 
le toit d’une sucrerie, et de là, avec 
sa jumelle, il rectifiait par télépho- 
ne le tir de nos pièces. 

Notre batterie s'était défilée sur 
la droite, un peu en contre-bas ; 
nous venions d'ouvrir le feu sur 
l'artillerie ennemie à 5,200 mè- 
tres, et nos quatre pièces avaient à 
peine tiré leur premier coup que 
patatras! voilà un obus qui tombe 
sur la sucrerie et défonce le toit 
tout entier ! 

Du coup, la communication fut | 
coupée, notre lieutenant ne don- 
nant plus signe de vie. 11 devait 
être blessé, tué peut-être. Quel- 
ques instants encore, et un deuxié- 
me obus réduisait en miettes ce 
qui restait de la sucrerie, 

Le capitaine, très pâle, la voix 
changés—lui aussi adore notre 
lieutenant, — désigna un sous- 
officier pour aller remplacer le dis- 
paru, car il fallait avant tout diri- 
ger notre tir. 

Tout à coup, le téléphone, char- 
gé de répéter les ordres de l’obser- 
vateur, se leva de son trou et se mit 
à crier : 

—A 5,500 ? Vous gâchez la ca- 
melote ! 

C'était notre officier qui conti- 
nuait à “rectifier.” Cinq minutes 
sa les pièces boches n’existaient 
plus qu’à l’état de ferraille. 

Le lieutenant nous revint les 
deux mains dans ses poches et se 
mit à nous blaguer : 

—On voit bien, dit-il, que Ha 
marchandise ne vous coûte rien ; 
vous avez gâché, de la camelote ! 

11 avait fait une chute de 10 mè- 
tres avec des tuiles et des madriers, 
malgré quoi il avait trouvé le 
moyen de se dépêtrer avec son té- 
léphone intact, et de grimper dans 
un noyer d'où il continua à nous 
envoyer ses ordres, 
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| 


Naissance 


En cette ville, le 21 çourant, la | 
femme de M. l’échevin Pelletier, 
une fille. | 


billets est 5 
les billets sont retenus é 
hrs. p.m. seulement ; 
a tn 

; au 
son; les Pr md rh gardés 
var les femmes de servire. 


et 


M. Pet. Gaudes annonce qu'il 


ouvrira un restaurant au No. 498 
rue Des Meurons, le 29 courant, 
il invite le publie À lui 
site. 


faire vi- 
\ 


A Louer.—Bel appartement de 


six chambres, entrée à balcon pri- 


vé, $30.00 par mois. Cet apparte- 
ment est des plus modernes, S'a- . 
dresser 47014 rue DesMeurons, St- 
Boniface. 30 


Demande d'emploi.—Jeune fille 
cherche place pour les premiers 
jours de juin. Téléphone Main 
1020. 30-32 


A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
res, _ S’adresser à L. J. Collin, 13 
ga Provencher, St-Boniface. 


———_—_—_— 


Maison de trois pièces à louer 
sur la rue Langevin, St-Boniface. 
S'adresser au Manitoba. 


ne 


Pour vos voyages d'été, n'ou- 
bliez pas d'aller prendre vos billets 
de chemin de fer et de paquebots 
chez M. J. C. Marcoux, 64 avenue 
Provencher. Les lignes les plus 
somptueuses, les plus rapides et les 
plus sûres, 

A vendre, 1,500 cochons, pure 
race “Chester white”, âgés de cinq 
à six semaines. Sur réception de 
$2.00 chacun, les cochons seront 
expédiés par express à destination. 
Aimé Bénard, Bénard, Manitoba. 


M. J. Albert Fontaine, annon- 
ce au publie qu’il a pris ion 
de la salle à dîner du C. N. R. Hô- 
tel, à St-Boniface, où il invite ses 
amis à lui rendre visite. Repas de 
premier choix, pension à la semai- 
ne, $4.50; chambre $1.00 par se- 
maine, 28-29. 


Maison à louer, sur la rue Pro 
vencher, no 39. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St 
Boniface. 26. 


ŒOLUN €. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


La liste suivante vous intéressera 
certainement. 

Si vous désirez acheter des marchan- 
dises de première classe à prix réduits ; 


3 boites de pois “Excelsior” ‘“Sirdar” 

pour 25 
3 boîtes de blé d’inde “Excelsior” New 

Burford” pour .25 
3 boîtes de prunes “Lombard” .25 
3 boîtes de green gages “Maple Leaf” 

pour 25 
3 boîtes de fèves “Refugee Green” .25 
3 boîtes de fèves “Golden Wax”  .25 
3 boîtes de pork and beans “Lynn Val- 

ley” pour - .25 
3 boîtes de purée de Tomates pour .25 
3 baétes de Catsup au tomates pour .25 
3 verres de gelée au fraises pour .25 
3 verres de gelée au framboises .25 
3 verres de gelée importée pour  . 
3 paquets de jello pour .25 


3 paquets de Quick ing pour  .25 
3 paquets de gélatine r 25 
3 Ibs de beurre “Dairy” pour 1.00 
7 barres de savon “Royal Crown”  .25 
30 barres “Royal Crown” pour 1.00 
3 lbs de vermicelle “Marius” pour .25 
3 Ibs de Macaroni “Marius” pour  .25 


Beurre de la “City Creamery”, spé- 
cial pour cette semaine la livre .:5 

3 Ibs. biscuits mél pour .25 

Farine “Five Roses” “Hoyal House- 
bold” au prix du gros. 


Les commandes reçues par le 
courrier, seront promptement ex- 
pédiées. Termes: Au comptant 
ee Téléphone: Main 
6368. 


A VIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Aimée Rita Elliott, de la Cité de 
Winnipeg, dans la Province de Mani- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d'adultère et abandon. 

Daté dans la Cité de Winnipeg, pro- 
vinee du Manitoba, ce 21ème d'A- 
vril, A. D. 1915. 

BONNAR, TRUEMAXN, 
HOLLANDS & ROBINSON, 


Soliciteurs pour l'Applicante, 
503-504, Winni Railway 
Chambers, jpeg, Manitoba. 

28-42. 


AVIS 


Le Conseil de la Cité de St-Boniface 
donnera un prix de dix piastres (#10) 
dans chaque quartier de la Ville, au- 
propriétaire qui sura le mieux entre- 
tenu son lopin de terre. On apprécie 
ra surtoût la cour d'en arrière. 


2. B. Côté, 
- _ Greffier. 
Le 19 mai, 1915. ", 2941 


